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•tte Françoise Pethot avait préccJé les rapports olTi*

cielî* qui en avaient é\è dressés à Einsiudien. A
son retour en France, sa marche n'-élail plus qn'tm
long triomphe à l'honneur do Marie. Les popula-
lions protestantes ot catholiques de la Suisse l'ac-
eneillaient les larnaes aux yeux, la priaient do
descendre à chaque instant de sa voiture, de mar-
cher devant elles, afin de se convaincre de la puiit-

sance de Marie, A Porentrui, «lie fut retenue
pendant une journée et conduite triomphalement à
un oratoire vénéré de la sainte Vierge. A Villars-

lez-Blamont (France,) elle fut accueillie par touîo
ila paroisse réunie, et inti-oduite processionneilement
à Péglise.

" A la nouvelle do son approche de Pont-<îe-
Eoide, tout le cariton, qui l'avait connue depuis (^i

longtemps si affligée, se mit en m.)uvement. Uno
foule iraraense de toutes les communes voisines,
<iurés et bannières en tête, se portent à sa rencontre,
h mercredi 29 mai, jusqu'à une Jieue en avant du
bourg de Pent-de-Koide, A la vue de l'immense
procession, Fi^ançoise Petitot descend <le sa voiture
et parcourt l«s r.ang.s pressés de ces fidèles, de ceà
oompalriotes^jui la contemplent avec bonheur. Le«
larmes coulent de tous les yeux ; l'effet du prodigo
fijt éleotriqut».

^* Toute cette émotion, tous ces pleurs qui mouil-
3cDî tous ces visages, tous ces chants de foi, tons
«es hymnes de recomiaissancc et d'araour, émeu-


